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2 LE CANARD

U;N PEU JIllYSTOIRE

Le casquU enl cuir' Bouilli

En, -ran , on rIt. de tout, so mno0-
glut-.r mii d1, no-mmis, d'était
ll-jii i1in ti-tv rIis de nn f ini ttres, alsi
iie l'a ii bien dit, .Jnles, 'C-sar1- dans

seof 'omnn ir' S. I (as I nou s avons
ri :eiasi do ditrtime-nt <lu 2o i-

oiît re-s 1 Que de phliisantcrics sur le
e<asiquet priussiûnu 1 Il y avait do jolie
co-ir, penî!hin le sNi'-ge dIo Paris,
pIotir farue i v grgt:s Jà dei-sus, (t Ila

choen'vai porintrieni die bien
drôkîle pour novit, il ihut. cu convenir.
M-lais;, o-r< uni- fois c'ei lâ notre

iistiict nitif. Il lait qie oiluls sa-
v-lioHEi rirutd tO illt il <Iliit propos.

lt eilqUto tIl J'oilito do paraton-
nlirre, l i tiuo r''nullî, romis en

liefîilir i :îi' le,, itll llands, iinous l'a-
Viois i 's at- i oi. i it n t, l iismark.
Vomnino l, falt toithe l'hiist.oir,
nous nilloinsr vous*, rt:îî'< r ça. Vouîs
ver-z que ,t lie iiqiuieiii psit de pi-

I-n 1-: lh iuit hal So Ilt C-Lait
ininistro t' : iî'de l re. Ui îît-uin,
. siii lover: -t-i: i llusti 0 otirreai dlu

arl. out, I tidé ; ct-lltl de changer
hl coilfii de llulantil. 1l imagina
alors de req:faire f-e cir houilli Io cs

rliuolitni re -n il. su- la i-o des
ltuuiilns Io Tite-lîv, î-,-en glorieux
iléni.t lurs ii globe.

Il I y avait pas a cont recurror les
apris ''Puit hnli0 qIi aviLit ga

gînd tuir les AnglaIs la bataIllo dû
Toulouise.
Tout à coup, onl mni, Paris vit les

jeunes tiupiotii d'alors apparaîtra
i travera les rues avec lo casque ro-
main sur la tâto. Je voes laisse à
penser s'il y eut un cri d surpriso.
tO l put eitemldro pareil à un roule-
muent la tonnerre, un rire argentin
qui allait de lit barrièro dtlu Trine à

Ah I e casquo i
Un journal satiriquo d'alors, le Cor-

sairc, crut devoir dmiiirer cetto coii-
f'ire, démodéo depuis le décès de
araaftlIt nini un siampitM fantassin

de lit caserno rio la Pépinilre prit la
meoiuclo à ce tsujet et einvîoya à la
'tiill railleum eni guise do 'protcs-

Lat ioln, 'IId l t.ro que voici.
Noî.s lit re pl'rOdttisoIs textuellemot.

"I P'ris, er miii 1:lt6.

' Moliuir i Cors«ire,

4le mo<'ts: la main à la plumoie diu
foUrrier pour répiondro ciu deux
.elips et vivimient, il ce (qule vous
avez dit, avaut-z'hier du vis-à-vis tde
LNes lolveIaux casques, sous lesquels
nl nous fait proml'enior depuis trois
jours dtns Paris. - Ai 1 le mîarhulîal
tt vous vous trouvez que c'est beau !
--- Eh bien, uieroi, vous avez du chic I
.Je voudrais t-int. seiulomneit vous
voir toie de ces ma11 rmnites en cuir- sur
la tMo uîi penalit. eiiq Out eix heures,
quand1 sol-i a-e tip'1omb surlit
buisso le dii tioldal.. Noii verrions si

vous Ou seriez encore toilfé, après lia
corvée.

"lA prts ça, vous faiteu votre état
dujournalit:e c'est bion. Le capo-
rai l'anutot m'a dit. que vous race-

viez dn gouvernement O0,000 francs
par mois pour soutenir la chose du
anisilòtre ; et le caporal s'y connait :
il a manqué d'êtro porteur du Jour-
nial detis Ebais avant de reprendre du
service, donc impossible de le rouler.

" Vous tes tout de même un drôle
le farceur, de venir nous dire que le

caloquet est avantageux pour le sol-
dat. Il est gentil, l'avantage J Je
vous on fais mont compliment. Vou-
lez-vous savoir les bien lailts que j'en
ai retirés, moi qi vous parle ? Eh
bien, c'est le m''tre brouillé avec
Une payse, que je fréquentais pour
lis moîî>ti'f du coilu7jno et des bouillons
gris.

".1cadi dor-nier,j 'avais permiission
dl'oize heures, que je me moquais de
la rtraite comme de Colin-Tampon,
j'avais fait parvenir un mot à mon
objet, comme par lequel je devais
passe'r la soirée avec elle, moyennant
que noins la passerions au Petit-La-
Zary. C'e-s.t bon I Voilà Françoise
qui pred deux billots d'avance et
qui va m'attecndre à l'orchiusase de ce
tlh<htre. Jusque-là, ça marche.

I oi, j'arr'ivo tout chaud à cinq
iiouires et je demande au contrôle si
une dam1111 du1 sexe n'a pas pris deux
places, dont une pour le la troupe,
Le contrôle me dit : Etranger, nous
n'tttendons qu'un guerrier du centre,
un vrai lignard, dont la dame est en-
tir-o d'avanaii. - Très bien, reprends-
jo au coitrô!c : lo guerrier, c'est moli.
-Vous n'y êtes pas, étranger, que
répond le contrôle. Le guerrier
qu'on attend est Français et vous
êtes Prussien.- Prussien vous-même,
que je riposto à cet incongru : je suis
Jean Rouploux, du eine, 1er batail-
lon, 4nie compagnie, 2ame chambrée.
Est-eu assez clair, contrôle ?

" La chose allait se gâter, quand
un municipili de service se mêle au
dialogue et expîlique le quiproquo
do la coiffure. On me laisse entrer
dans lc temple de l'Art. J'ai l'air de
triompher.

"e Conn,10 c'était pendant la pro-
miière ièce : Alexis ou la maisonnet te
dans les bois, j'entre mon casque à la
main, commo tout Français le doit,
quand il se présente dans une soolté
émerveillée de femmes. Comme l'a.
moureuse chantait sa grande air, on
ne fait pas attention à moi otje me
fanile auprès de Françoise sans la
moindre esclandre. Mais après la
première acte, le rideau baissés, il a
fallu voir le charivari, lorsque j'ai
mis la malheureuse marmite sur ma
tête. On m'a invectivé de toutes
sortes d'apostrophes, toutes plus ex-
travagantes et anti-académiques les
unes que les autres. Je ressemblais
à tu chien à la queue duquel des po-
lissons ont attaché une casserole.

" Un Titi.- OIt c'te tête I
" Un demi - bourgeois. - Bonjour,

Prussien I
" Un Giavrocle.-Tieins, Fifi i c't'au-

tro qui prend les ustensiles le soi
épouse pour se coiffer 1 Il a la mar-
amite de sa cuisine sur sa coloquinte.
Nous anticipons donc sur le carnaval,
Monsieur '

" Un Faubourien. -Eh I Mic-Mac
Aux barricades 1 Les alliée sont r've-
nus 1 V'la dêja un Bavarois I Faut
chasser ces têtes carrées 1

" Un Blagueur qui m'intereclle.-
Eh 1 Jean-Jeau,j'achòte ton comble
trois ronds ; j'en ferai une douzaine
de tabatières à trois liards ! Veux tu?

" Une grosse mère.-D)is donc, trou-
badour, est-ce que tu reviens de l'ou-
vrage 1 T'as l'air d'un croquemort
du régiment 1

" Fripouille. - Polyte, Otoe-y donc
son bonnet. Tu vois donc pup que
c'est une calotte de poix pour vexer
la mode i

I Le choeur.--C'en est un qui a mal
aux cheveux ! Qu'on le décoill'e pour
l'étriller.

" Un ex-répétiteur de Uharlemagne
t(oibCtll'étai de balayeur des rues, ait
public. - Ignorants 1 vous ne voyez
donc pas qu'il est coi1fé comme l'était
Horatius Cocles I

" L'employé aux trognons de pom-
mes. - Monsieur, apprenez qu'on nei
se présente pas en société dans uu
état pareil.

" La foule.-Oh I Ouip I Oup I Oup 1
Xi I Xi I A bas I Enfoncée, la mar-
mite I

" Et là-dessus, comme assaisonne-
ment, je reçois une pomme pas cuite
sur mon cuir cuit, qui nie lit voir
un régiment de chandelles. Fran-
çoise suait à grosses gouttes. Elle
s'espaçait de moi comme si j'aie été
un pestiféré, pour ne pas âtre agonie
à son tour do pommes incultes, on
qualité de nia connaissance.

" Cependant la moutarde conmen-
çait à nie monter au nez, et je no sais
pas trop comment tout cela attrait

pu tourner, si le régisseur n'avait
lias cogné les trois coups pour la se-
condo acte. Quand la comédie a été
flnie,je m'ai dissimulé sans deman-
der mon reste, et j'ai été attendre
Françoise, sur le boulevard, en face
du Chafteau-d'Eau. Il y avait à peu
près une demi-heuro que je battais
la semelle en regardant les lions et
le factionnaire (qui, par parenthèse,
me regardait de travers), quand je
vois arriver mon objet à l'état d'iii-
surgée, au bras d'un grienadicr du la
1ère du 1er du 4,5e, un rival heureux,
cré nom !

Il 1 me passe alors tin tourbillon
devant le rayon visuel, mes yeux se
brouillent, je vois que je ne vois plus
rien, et quand je commence à y re-
voir, j'apperçois mia monstre qui
montait en cabriolet avec soin fei-
gnant de grenadier. - Où la condui-
sait-il, ce ravisseur ? Peut-être la me-
Iait-il souper dans un restaurant oit
il y a des serviettes ? - Trahison des
trahisons.

" Le lendemain, sur le coup du
midi, voici le poulet que j'ai reçu, de
ma brigade, toute rendoublée de per-
lier :

" Je vous prit, mon scieur, de me
"rbnvoillié nes chevaux, mes laitros
" et ma montre de 30 france, ailliant

au jour d'aujourd'hui d'autres zi-
dées sur le mar-yage.
"Je veux plus d'un hionmo dfrai-

' chi, si mal coifIé avec lekel un ses-
"que faible et saris defanse est expo-

sé à être continuellement blagué et
poursuivis de pommes crues dans

"les théâtres.
" A Dieu mon scieur. Celle qui

'<vous sale hu pour la dernière fois.
" FRANCOISE, 1

Corps dont bleu chez un conseiller
d'Etat."

Eh bien, voilà, monsieur le jour-
naliste, l'avantage que j'ai déjà re-
tiré du joli casque en cuir bouilli
dant on vient de bavaroiser notre
régiment.

" En ayant fait l'éloge, vots êtes
coupable do tromperie sur la qualité
de la litte-ra-turo vendue.

" Je vous prie, aux termes de la
loi, d'insérer cette épitre et celle dle
nia scélérate dans votre plus pro-
chain numéro, moyennant que je me
réserve d'en envoyer un double à
monsieur le maréchal Soult, le vrai
pòre de tout cet escandale, comme
dit cet illustre guerrier dans son lan-
gage méridional.

"JEAN RouPNjUrx, de la -le du leer
du 16."

Evideminent cette lettre est un ma-
nuscrit très-curieux de l'histoire d'Il
y a soixante-cinq •ls.

Ceci dit pour ceux qui cultivent la
paléontologie, et qui s'occupent des
révolutions li costume civil et mi-
litaire.

IRATI: puir lis HOBMI
Tous cerr gnii 6crimant A la "Stalle

Medical Inetituto,757 Elekon Build-
ing, Fort Way-ne, lind., recevront gra-
tuitementA titre d'essai, un paquet d'un
remeide merveillenx q1ui a gnéri les mil-
liers d'h ommesn14-. (lui s0onllraienlt depuis
des années de faiblesses génitales râsul-
tant d'exces de jeunesse, de perte pre-
mîaturé'e de la virilité oi de la mémoire,
de faiblesse dorsale, l varicocolle et
d'émaciation dsa organes. Servez-vous
d'une, enveîloppe ordinaire. Ecrivez daâs
aujourd'hui.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS. Etc.

...ARGENT A PRÊTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. BelI Main 2367
Tel. des Marchands, S33

L. A, DMORRISSETTE,
1630 Rue Notre-Dame, Montreal

0BTE MPT E MENT
l'obtiennena. ls p., .. luî1formationfs fournie

gratutemn,ît. M.1 . ' . 'i .1 ItI N. Experti.
Burax îIlîi,iij N w York Lifa, Montréal.I et Ali.,x î Build., Washingto, DI. G.
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VILLE GIATURIE

iýL -'a . 1

Les de Ladébauche partent pour Old Orchard.

Le Gilet 'ouser°do lamentables hurlements, trop petit, de tirer le bouton de la
et ploure de grosses larmes mille fois sonnette. nOtOt n l ie u
plus sincèros que celles, légeudaires, Il se hausse sur les pointes de.

Isidore vient de rentrer chez lui en du crocodile, pieds, se fait grand. saute le bras tei- JEOUVEltTUI

titubant. . Qu'as-tu à pleurer, grand bêta ? du pour saisir le bouton dans son y. A. C
il a montó tant bien que mal, en se interroge lit femme, bond légor. Peine inutile ! le petit. Ilî' îtR IETA C.te

tenant à la, ranpo, jusqu'au troisième L'uiotion, les larmes, arrêtent la. garçon est trop petit, et le bouton E.x-Gdrunt de i H iel ultde
palier do l'escalier. voix d'Isidore dans son gosier. trop haut.

Par la force de l'habitudo il a ou- Il ne peut que dire : IIector s'informe. 1t51ütel i a ru,1 m . l aura une

vert sa porte, et très amoureux quand -Moil gilet... tombé... cour. -Vous voulez sonner, mon petit' rta

il est ivre, il a voulti emb>raiesr sa Mladamne Zidoro lève les épaules et garçon ? P

femme, sa bonrgeoise. descend dans la cour. Oui, m'sleu. _

Mais la bourgeoise no l'entend pas Elle y ramasse le gilet, et remonte Hector, âme bonne et serviable, tire
ainsi. auprès do son mari qu'elle trouve un violent coup de sonnette.

a-sT v'là encore saoul, Zidoro I Mu.- presque noyé dans une mare de lar- i ll... Hi I li 1 Merci m'sieu, nar-
nie! ourceau mitsrépandues. gue le petit garçon qui s'onf.it à

Isidore bais5elatte, et va s'asseoir. Les échos do la chambre hurlaient toutes jambes. LE MEILLEUR SIROP CALMANT
Sa femme, qui remarque l'6tat la- de douleurs à répéter les sanglots du LE IA-TFII P

inentable du gilet de Zidore, apos- malheureux Isidore. POUR LES ENFANTSet nue superbe rtwîe musivait'. litt&
trophe l'ivrogne -Mais te tairas-tu, animal! Qu'as- r et scîiale a1v tte et iliisiti. l ,'it cE 1

-Tu t'es encore lâché des crachats ,tu il pleurer comme ça ? qui paratt tots les quinze jours. Inté-
sur ton gilet. Et tu crois quo je m'en -Ion !.... lieu 1.... geint Zidore ; ressante eL inutile pour professeurs et J. E. GA U VIN ,
vais laver comme ça tes ordures I j'aurais pu tomber avec mon gilet. Él-ves. S pages tde texte et 16 page.s de

musique ebuisie :mui1que de plan. 1286 Rue Ste-Catherine
Tiens, voilàune brosse, du savon et de -• - - d'orgue, de violon, de mndotiuline.. duCs,
l'eau dans cette cuvette. Fais toi- ett. Une magntilique prim est doinin
même ta lessive. Moi, je ne touche LJa On1 ette aux abonnés d'un an. En vente par-

pa à te saloti, je t'avertie 1._.. tout, 5c le numéro. Abonnement, $1. James DesIa riers
pasrès dscle,6sie tei s le crépuscule tombp, fendant r année. k 'adresser au bureau du

Isidoro quitte sa veste, Dans l, f Passe-Tempp, 58 ar nta •N

Teson gilet, et commence à le net- le brouillard, pluvieux, Ilector rega- De abne ambre No. 3

toyer sur le rebord de la fenêtre ou- gne son domicile à pas pressés, sur le CA N EV TS -AENADA

verte. mnacadami du trottoir. CND

il a presque fini son ouvrage, et se A la lueur clignotante des bleus D'ETNEE CEINTUES et
prépare à faire técher son linge, becs de gaz-phrase extraite des ou- APPAREILS ELECTRIQUES
quand le gilet lui échappe des maine vres complètes de Verlaine-il aper- BEAUDRY & BROWN DU
et tombe sur le pavé de la cour. çoit un petit garçon de sept ou huit NL T

Sans qu'aucune raison justifiât sa ans qui, arrêté devant une porte- INaENIEUnS CIVILS ET ARPENTEUnS Dr GEO. A. SCOTT
douleur, voilà qu'Isidoro commence cochère, essaie, mais en vain, étant 107 RUL ST. JAQUEs, MON7REAL ]NDlæ ET NEW-YORK

'olczlol elve.LNUSE I'.üZ

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, 1 Asthme,
la Grippe, etc., etc., donnez le BAUME RITM AL 25 cts la bouteille dans toutes

les Pharmacies et Epiceries.
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Gravures et Commentaires

hi lI Canad a est oît réo lans et tron-
te troiième année, car si j'ai bonne
mémoire, c'est on 186'# qu Macdonald
et lartler l'ont tenue sur les fonds
baptismaux.

CMomIme c'est une jeunCan avisée,
elle se dit qu'il est temps du prendre
un parti. Et, ma foi, le moment est
bien choisi, car les prétendant ne îl

mnquent pas. Il sont mnsme trop
nombreux et c'est ce qui cause son
embarras.

Avec Laurier, elle est certaine de
faire du chemin; elle Ira en Afrique,
aux Antilles, aux Indes, et peut-être
jusqu'en Clilne. Mais elle a beau fre-
donner " La Chine est un pays char-
mant," elle trouve que c'est un voya.
ge de noce un peu long et très dispen-
dieux. De plus, Laurier est son flan-
ce depuis quatre ans, et elle le trouve
flirt.

Bourassa est un nimable garçon et
un joli cavalier. Si elle avait quinze
ans de moins, ça serait bientôt fait.
Une chaumière o* soi cSur I il ne lui
en fallait pa4 plus à cet fige innocent
où l'on vit d'amour et d'eau clair.
Mais depuis, elle a voyagé; elle a vu
le monde ; elle a brillé à Londrue, à
Washington, à Paris ; elle a appris à
calculer. Elle salt que les servantes
coûtent cher et qu'il faut do douze à
quinze verges do soie pour confec-
tionner la moindre feuillo de vigne.
lélasi tout cela améritti d'être pris
on considération. Elle l'aie bien,
pourtant, son petit Bouraa !

Il y a encore le père Tupper, un
vieux beau qui a le site. Avec lui elle
est. certaine de t:ouver chaussure à
son pied, car il lui on offrira dans
toils les goûits. Il la sortira dans la
société anîglaise.

C'est bien tentant, tout cela ; mais
Il est bien vieux. D'un autre côté. il
ne vivra pas éternellement et il a
l'habitude de prendre de bonnes as-
surances.

Enflu, il y a du pour et du contre.
Mademoiselle va réfléchir, et elle
nous dira au mois d'octobre prochain
si elle se décide pour un mariage de

Québec, 2 août 1900.
(2 heures a.m.)

Mon cher CANARD,
Je te le donne en cent, en mille et

jamais tune pourrais deviner la nou-
velle ébouriffante, stupéfiante, pres-
qu'incroyable qui fait le sujet de tou-
tes les conversations, à Québec.

Tu te rappelles du fameux club
Matapince que tu croyais, sans doute,
désorganisé, débandé, mort à tout
jamais. Eh bien i non, il est ressus-
cité, mon vieux. Tit Louis, l'homme
aux olives, de la rue d'Aiguillon,
vient de faire publier par " olet "
que les tramps qui, depuis quelque
temps, infestaient sa cambuse, ont
été renvoyés dans leurs pénates, après
avoir reçu chacun un " dime '" et un
verre de whiskey, à crédit, en sus
d'une lettre de recommandation pour
leurs bons oilees. Ça été un sauf qui
peut dans le grand genre, avant l'ar-
rivée des Matapinces.

Au revoir, mon cher CANARD,
ZUT.

(Détails de la dernière heure)

Le ralliement se fait bien. Correct,
arrivé bon premier. Arthur, alias Le-
bel, second. Alfred, n'ira à Paris
qu'à la prochaine exposition. Mata
pince a renvoyé sa croix de tempé-
rance. Joe prépare une contremine.
Tit Louis a vendu un de ses bancs au
faubourg. Gonzague, loué son thé&
tre. Boy, vendu sa tunique. Tit
Jean, résignation sur l'Intercolonial
urgente.

UN FAVO1
Le IIAUNE ItHUMAL est le remtnde

favori les mères le famille.

Chronique de l'Expo-
sitionJournal IIumoristique IHebdomadaire

Publié par la Cie du journal LE CANARD
139 rue Ste-Elizabeth, Montréal.
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raison, un mariage d'inclInation ou
un mariage d'intérêt.

,*e

Les dépêches anglaises continuent
à affirmer que Dewet est cerné. L'ar-
tiete du CANARD qui est en même
temps un stratégiste de premier or-
dre, a lu attentivement toutes les dé-
poches du Sud-africain, et il a cher-
ché à rendre par le crayon la position
exacte du commandant boër.

Dun simple coup d'Sil, le lecteur
pourra se rendre compte de la situa-
tion.

* *

La vraie campagne électorale est
ouverte, c'est M. L. A. W. Proulx qui
en, a fait l'ouverture, pour faire en-
trer son candidat dans St-Jacques.

Mais, M. Migneron met une condi-
tion à son entrée : il attendra que M.
Desmarais disparaisse. A l'instar
d'un autre Rouget, " il entrera dans
la carrière, quand son aîné n'y sera
plus.'"

M. Migneron n'est pas orateur; à
toutes les tix syllabes, il répète le
mot aussi.

Au bout d'un quart d'heure tous les
auditeurs se retiraient en murmurant
r fcie, 6 scic.

- ~ . - -

Correspondanoe Speciale
(l'AUt iIIiLIOUICAI'ItLE)

Tour Eiffel, 3ème étage,
Août, 9lO.

Mon cher CANARID,
Je profite du décret abolissan l'or-

tografe pour t'écrir. Les gouverne-
mens changent si rapidemen en Fran-
ce qu'on pourrait bien la retablir.

Alors que tan de vulgairs mortels
von à l'Exposition pour voir des tas
de choses auxquelles ils ne compren-
nent rien, moi j'y vois pour me livrer
à de hautes méditations.

Non, l'Exposition n'est pas unique-
ment une grande faire où se donnent
rendez-vous toutes les nations; c'est
une source de salutaires réflexions,
dont je demande la permission de
t'exposer les principales.

Devant la porte monumentale, par
exemple, je pense, malgré moi, à une
autre porte, d'un caractère plus in-
quiétan, qui a donné tant de fil à re-
tordre aux diplomates: la Sublime-
Porte Et mon intelligence s'ouvre
aux plus vastes conceptions de la
politique européenne en Orient.

Devant, le grand et le petit Palais,
je songe avec tristesso aux inégalités
sociales, à l'injustice du sort qui a
voulu qu'il y ait des granîde et des
petits, des faibles et des forts, et que
les humbles se trouvent sne cesse en
face des puissants 1

Sur le pont Alexandre III, je me
rappelle tout de suite l'alliance fran-
co-russe. Ça, ce n'est pas fort, je le
sais bien, mais c'est obligé

Sur le trottoir roulant, je me dis
combien il est facile de se faire rouler
dans les affaires si on n'y prend pas
garde. Devant le Vieux l'aris, je
pense que cela ne nous rejeunit pas ;
au Vieux Venise je ne puis m'empê-
cher - pardonnez-moi l'expression-
de me gondoler.

En voyant la cheminée monumen-
tale du Champ-de-Mars, qui fume tout
le temps, je félicite en moi-même la
société contre l'abus du tabac; et
quand J'arrive au Palais des Illusions,
je songe à toutes celles dont la vie
est faite i

En traversant les nombreuses pas-
serelles, jetées çà et là, je ne puis
m'empêcher d'éprouver quelques
craintes sur leur solidité etje fais de
remarquables réllexions sur la fragi-
lité des choses humaines; devant le
Globe Céleste, mon esprit entrevoit
l'immensité des mondes ; au pied de
la Tour Eiffel je me dis: " Comme
l'homme est petit à côté de ses pro-
pres oeuvres !'' Dans la section d'agri-
culture je me demande avec angoise
ce que sont devenue ses bras que per-
sonne n'a jamais retrouvé; à l'Assis-
tance publique, j'ai une pensée de
commisération pour tous ces prodi-
gues qui finissent tôt ou tard à l'hô-
pital ; à la section d'Economie, je me
propose d'en faire pour mes vieux
jours. En parcourant les galeries de
l'Horlogerie, je me rend compte de
la faite du temps et je me demande
où sont mes vingt ans ; puis lorsque
j'entends le carillon, je reconnais tou-
te la justesse du proverbe : Qui n'en.

tend qu'une cloche n'entend :qu'un

Dans la salle des Fêtes je me raié-
more les cadeaux que j'ai promis de
rapportor à mes parents, amis et con-
naissances»; au'palais de l'Optique, je
m'étonne de la différence de vues que
nous avons sur toutes choses et, au
palais du Costume je me répète aven
satisfaction que l'habit ne fait pas le
moine.

Je t'enverrai, par le prochain cour-
rier mes Impressions dans les classes
et les groupes.

CoUIN-CoUIN,
de La Débauche.

L'Or toiaaphe
LE CANAIt) a une bonne nouvelle à

annoncer a ses correspondants. Le
miiinistre da l'instruction Publique en
France vient d'abolir l'ortographe,
ou à peu près. A l'avenir, ils pourront
nous écrire comme Ils l'entendront,
et Frécuhette pourra se fouiller.

S'il ne trouve pas autre chose (lue
le "Dictionnaire et la Grammaire "
pour se promener à travers, Ber-
thiaume va le bouncer.

Quant à Mlle Françoise elle n'a pas
besoin do faire la maligne. Cette ré-
forme ortographique lui évitera plus
d'un inconvénient. Au lieu de se
montrer ingrate envers l'Académie,
elle devrait accueillir cette innova-
tion avec amour, délice et orgue.

Mais des gens que cette réforme
doit laisser indifférents, ce sont les
rédacteurs du Journal. Il y a belle
lurette qu'ils s'étaient affranchis du
soin de faire accorder les participes.

Quant à l'Ecole littéraire, elle est
enchantée de ce qui se passe. Elle
espère que l'Académie ne s'arrêtera
pas en aussi bonne voie, et qu'elle
abolira les règles de la prosodie et de
la versification, avant la publication
du deuxième volume des "Soirées
du Obteau de Ramezay."

'HOMMES
JEUNES ou VIEUX
,ouffrezd'insomni, de douleurs dans

s, de débilité nerveuse, deJpertes.
î,otecedlevaricocle oude f blesse

.'rnle, vous pouvez maintenant obte-
wu uneguérison prompteet permanente.

Noussommescertainsque lREMIEiiD
DU VIEUX DOCTEUR GORDON voui
rendra la force. la santé et la vigueur, et
afn de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boRte de Remèdes valant $S.00.
Avec ces remèdes, nous enverrons notre
livre qni traite des msaladies particu-
lières i l'homme donnnut une descrip-
tion des organes spéciaux. Nous en-
verrous cette hoite de remèdes. le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-

sur r-ception de 12 cents pour pnyer
les frais de port. La confiance parfaite
que nous avons dan notre traitement
nou1s encournge à fnire cette offre libé-
rale Ne Inissez pas passer cette occa,

on de recouvre: la santé et le bonheur.%
P. It (. vtiitt MUél. c0.

P. C.-. Lox N 947 Montréal.
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coUA c
Le programme des démocrates aux

Etats-Unis est de 16 parties d'anti-
impérialisme et de i partie d'argen-
,isme.

Le père Lépine dit qu'il ne garde
plus de chevaux trotteurs parce que
ses dépenses courantes étaient trop
élevées.

C'est bien le cas de dire qlue la
question chinoise c'est la bouteille à
l'encre... de Chine.

(bi dit que Pékin est la ville la plus
sale du monde. Espérons quo les al-
liées vont faire maison nette.

11 est question de paver lit ru Lit-
gauchetière en blocs de bois. .-i tuu-
tes les têtes de la coniission ie la
voirie voulaient se mettre ensemnble,
ça serait bientôt fait.

Une phrase classique pour la cani-
cule :

"Le frais peut quelquefois n'ûtre
pas vraisemblable."

11 y a à l'exposition lin télescope
pour rapprocher colossalement la
lune; mais n'aurait-on pas mieux
fait d'inventer un appareil pour éloi-
gner un peu le soleil?

Quelle différence y a-t-il entre le
socialisme et l'anarchie ?

Ça diffòre par les moyens à em-
ployer, mais leur origine est-Com-
mune.

Un chanteur quelconque disait un
jour à Emery Lavigne que s'il ne l'ac-
compagnait pas mieux que cela, Il
sauterait sur le piano et le briserait.

" Très bien, dit Emery, dites-moi
quel jour vous ferez cela, pour que je
le fasse annoncer dans les journaux.
Il viendra plus de monde pour vous
voir sauter que pour vous entendre
chanter.'

Cette surnaine lIa: uî (-Mt en pique-
nîiquîe et il lie fera pas dle réllame
Fraink Lach-aplle. Fri a fait. SIoni
frais en souîscrivant e:i et itnte lai ré-
daction est partie pour la gloire,

PIQUE-NIQUE I
C'est aujourd'hui que j'me dégourdis,
Avis est donné à mes ainis.

Ne manquez pas de m'lire samedi,
Autrement ce serait peine perdue.
Remarquez que j'so:s le mercredi,
Da c'jour vous aurez un compte

[rendu
De ma belle promenade
Chez Bureau au Bout-de.l'Ile.
Jo n'ai bu que limonade
Afin d'être plus tranquille.

I..

k '

A Siiiione

En tirant .rop fort la lice:lo,
Vous avez, Simuonue au yeux duux,
Cassé vot. i polichinelle.
ltegnrdez-lu sur vos genoux:
Il gft pitoyable et grotesque,
Le pauvre semble tout honteux
De ce débianc Ieneut burlesque
Et son meil implore, piteux,
Au moins quelque vague careese.
La cruauté de vos dix ans
Vous font rire de sa détresse;
Dans les gestes agonisants
De sa carcasso disloquée,
On entend comme un grincement;
Et vous petite interloquée,,
Vous m'avez dit tout doucement:
' Ecoutez mon pantin qui pleure 1"
Petite Simone aux yeux doux
Elle viendra bien vite l'heure
Où, pour vous servir de bijoux,
Vous aurez des polichinelles
Qui, pour n'avoir point de ressorts,
Ni de beaux pourpoints de dentelles
N'en sont pas pour cela plus forte.
Sur un signe de vos mains fines
Vous ferez danser ces pantins,
Vous verrez plier leurs échines
Comme vos jouets enfantins.
Mais, songez au polichinelle
Détraqué pour vous amuser,
Car plus que lui, Mademoiselle,
Leur cœur est facilo à briser;
Songez qu'un seul mot qui console
Uien souvent pourrait les guérir
Et que le panitin, leur symbole, Lrir.
Souffre bien moins qu'eux pour mou-

JEAN DE CIIAUDENVY,

La cuisinière. - Madame, ei vous
ne remplacez pas bientôt le petit
chien Azor qui est mort, je ne pour-
rai rester chez vous.

La Dame. - Je vois avec plaisir
que vous aimez mon petit chien, moi
aussi je le regrette, mais enfin, pas à
ce point ...

La cuisinière. - Naturellement i
ce n'est pas vous qui êtes chargée de
nettoyer les assiettes.
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MAUX DE TETE
Positive ni e n t

guèrL par ces
Pilules

rit plip anrti in.

litre-inint eiisu

p:xiunire lacause-
S .S Ii IIîî îIt,î ivc I

ei re a i MIieivset rrn len Pe
toie et le fue vn bon C*Iai

L- Piletc Cléride Dcn îni jur-

1 eaî ncI ' li ' ai a tou lei Ill iaîlî-îa ,
25c i liite.

SWALLACE DAWSîUN.hrim t ntral.

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs-

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.
Csiemises faites dur cumijando.

1545 Rue Ste-Catherine

J. A. DELISLE

let iGAUDINE est la ieill-lnre val de

[laV lGAUDINEtinetleil inge >lanc cumn ile
l it lge.

Li V10iAUllNE vel ève tiue lite
Lit VA !iNE ei le nvilleur ,ié-iufve.

6 cts LA BOUTEILLE
En velte chez <oa les (pleiers.

Enî eimp'loyant ln itî AIt\1)NE n rai.,.,
bienl loin la pli-ute l tute, les inaluiili
cuntagis es.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pouîîr le,

touristes Balcons et terrasse. Vaste.
salons, chunbres ricienient ineulées
Service de prentire classn.

En face de l'lte.de-ille et du1 l'a-
lais de Justice.

A quelques pas ics liateaux et de.
gares de eleniins le fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

Hourral pour le National
Séaior Lacrosse Championat

National .

Cornwall

EXCURSION
A CORN«WALL

Samedi, le 1er Sept.
LhLETS (alkr et retour) :

AliIil:4ES, $1.15

cii.parl .. î • tli ut*Aîîy üNTnic:, i
1 r 1 I.i , '-. l i. air l I <'ornw.1 ill

Venez un ! V'nez tous

ELA.

Au Capital Actions de $50.000
La î,rclnino ditribuion d'ouvrages d'art se

fera A Québec, 3ercrodi, 19 $eptmcbro 1900.
1 Lot do..........................$15,000
1""..........................000
1 4 "..........................,000

1 " " ................ ie00
200. "." .......................... 60

I " .......................... 2 0

12

LOTS APPROXIMATIFS
1<m Lotb le..........................4 :I
1:k I I ........................ . 12

w ". .......... . ............. s
LOTS TEIIllNATIFS

99 Loisdl..........................$ 4

3M00 Lots valant...................$51742
Prix du billet, 2Ie, 50c, et $1.110.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Ecrire au CANARD.

1712 Rue Ste-Catherine - montreal
31Aieso P<uiut DEPt'l15 2i àANs

VI ENT de recevoir le Pa ris les dernières nui-
eaàlit suiva ti-:
:'' naines..lnn Lorrain. 'c: Léa, Frééri.iue,

Marea lret, l'r t e; L'oIr sareilint, la ilsur de
lianil Le'utir.:'te: La fImiîie dansi la fa-

mille. llarîcnne de'ia;le. m Iigi %,lui-té. lend
i.er0. '.''e: La t'uitanc de 31ampii, P.
is t r. :1 ir:,im î de. ifatiile. ileran. P.

I: uei. ae: :Sinerix,. E~ l iun. hIJe: Zoby,
llenr. GiéviIIb, i le c: 4"- Ac îe tiiThéâtre A. Sar-

Tu.'iie« iurs en alia: La e des singes: Le Gu ide
des aans a Lt. e-róire des unpui cîreux ; L'Art
de tirer aut.x cart s: Lit 0enpfhologie: Iironî, etc.

Le Sn"nî del la Feniies <i lantes, No 7;
Liti;rando vio. Noi 1t: i ,0 cia le uuméru. L'E:-
position de 11hl, 15 cts le nuiléro.

Tuute counimando exécutée promptoment.

Dewett encore cerné par les Anghais.

ENFANTS, 
600.



6 LE CANARD

Le Gendarme et le Melon
Le gendarme Fleurdéboy a été en-

voyé par son maréchal des logis, dans
un petit boug voisin, à l'effet d'y cap-
turer un malfaiteur dangerenx. Ceux
qui ne le sont pas constituent d'ail-
leurs une espèce assez rare.

Iarti dès l'aubo, Fleurd6boy, vers
midi, quelque peu découragé de faire
le guet infructueusement, résolut do
s'en revenir vers li onse rne ; et s'en
revint, la gibecière vide, c'est-à-dire
sanls malfaiteur.

Bientôt l'estomac du gondarme cria
faminlo.

Mla foi tant pis I il avait faili, après
tout. Et il déroba un de ces jolie
:nlolons qu'il apercevait lA, tout près,
dans un verger.

Flourdéboy va doac cueillir la sa-
voureilse etuiirbitaeéo, mûre à sou-
liait, la dc-pêce avec soli couteau, et
lai mange.

L'finu sereliîo et l'estOmiac ])Ici", l
gondarmie Fleurdéhoy >poursuit son
cleiin.

D1ais soudain il est pris do remords:
-J'ai volé, se dit-il, moi le rear6-

seî,taiit de lai loi...
- J'ai Volé ; je ntrite lai on.
Si encore un boit gendarmnot paessait

par ir, j'avouerais 'nul lari; et il
ino conduirait au bloc !...
llais lion, pas l'ombre il'iie butte

de coll.guo.
Un gendarme I mon royaurnio pour

un gondarme, afin qu'il n'arrùte...
Ainsi s'exclamait le scrupuleux

Fleurdhboy.
Mais la voix de sa conscience n'était

pas seule A se faire ontendre. Une
autre voix intérieure gémissait aussi ;
car tandis que Fleurdéboy suppliait
qu'on le mit en prison, le melon, lui,
denandait qu'on le laisefît sortir de
la sienne.

Alors Flourdéboy prit uno grave
résolution : Il s'arrêta lui-même...

derrière un buisson.

Les Asperges
Papa Coqiiiet, gros homme jovial

et farceur de tempîiîl<rainent, et mar-
chand le h<otufs par profession, vient.
de mie raconter une hihtoire dont il
serait, <lit-il, le léres... Il en est bien
capablo.

L'aut.re jour, m'a-t-il dit., j'arrive à
la foire de la Rotte, que je faisais
pour la premnière fois... Bon commer-
co; j'y retournerai.. Vers onze lieu-
ros, après le maarché, je descends A
l'hôtel dia Cormoran... tout ce qu'il y
a do miaeux en fait d'hôtel.

J'entre dans lai salle a manger : je
prends place à table, au milieu d'un
tas de mirlilloros qui avaient l'air
très scandalisé de ne voir avoc mat
blouse.

Le garçon ie présento blentôt, un
plat d'asperges, des princurs !

Subitement une Idéo sangrenue me
passe par la tête j'avaie ma von-
geauce.

- Qu'est-ce que c'est que cela ? de-
mandai-je au garçon.

-Des asperges.
-Ah i C'est-il bon?
-Dame !

" Pardn. i i les la n es, je crois qi aIe vous avez pris ni a serviet te.'

Tout le inonde riait de penser que
je n'avais janais vu d'asperges. Il
s'engageait des conversations en
sourdine avec des delats de rire dans
les petis coins.

-Cornmnenkt ça semange-t-il?
-ltuile ol, vinaigre, ou sauce blan-

Chio.
-Ah ! donnez-mioi do lasauco blan-

cho.
Je continuais à faire la bête. Je

Commençai a inanger les deux ou trois
asperges par lu gros bout. Les au-
tres, je les coupais dane mon assiette,
avec une fourchette et un couteau,
comme on ferait d'un morceau de
gigot.

ic qu'on riait; ce qu'on me regar-
dait!...

Moi j0 ne bronchais pas.
Quand j'ous fini, un loustic un cra.

vate blanche me demanda :
-- Est ce bon, mon petit père?
-- Ah! oui, foucltra ! Pour sûr que

c'est bon, înon flou. Pour sûr!
Le loustic me passa le plat, auquel

personune n'avait encore touché, de la
joie qu'ils avaient tous e ne voir
manger des asperges de cette façon.

-Combien faut-il en prendre ? Elles
sont bien bonnes 1

-'renez tout, mon petit père, dit
le loustic.

-Morei, mon flou.
Au risque de me donner une indi-

gestion, je remplis d'asperges mon
assiette. Il n'en resta pas une dans
le plat.

Je pris uno énorme quantité de
sauce. Puis, leur jetant un regard dû
défi, jO ine uis A rire aux éclats.

Et je commençai dès lors a manger
mes asperges régulièrement, logique-
ment.

Je los prenais avec délicatesse par
le gros bout, les trempais dans la
sauce et les suçais.

Ah ! sa vous aviez vu la tôte qu'ils
faisaient tous.

])'autant plus qu'avant de manger
chaque asporge, je les regardais, l'oil
narquois.

Chacun out bientôt le nez dans son
assiette.

Ce tas de godolureux avait été rou-
lé dans les grands prix par le papa
C(oquinet...

C'est égal, ajouta-t-il, les asperges
qu'ils ont mangées à ce repas n'ont
pas dû leur faire mal au ventre'

Boxeui-s québequois.

Au moment oil le soulèvement des
boxeurs chillois émeut A jsite 1itee la
vieille Europe, ona nouiis anulince qu'un
mouvement analogue s'orgaiso à
Quiébec contre les "ditblea étran-
gers."

Des afli-hies ont été placardées prê.
des principaux dépôts do voit aires de
la vieille capitale, incitant à l'exploi-
tation des étranigers; ou y coaasoille
aux cochers de rançonner de leur
mit ux les visiteurs et, en cas do re-
fus, de leur couper le nez et les oreil-
les.

Les restaurateurs et les hôteliers
suivent naturellement lo mouvement
et on redoute, dans un avenir pro-

-chain, un massacro gêiéral des étran.
gers A coups de notes et donmnoires.

Dieu nous préaerve de pareils excès
qui attireraient sur les Qi6bequoi'
de terribles représailles des forces
intorprovinciales commandéos par
MN1. Louis Lapointe qui travaillo A
syndiquer tous les hôteliers dia Ca-
nada.

RIEN A NEGLl(;i-
Suven't les tmalmdies les p-his graves

résultent dls pitites iffeutios ngligét
Lo rhumu lit plus eiduri loit (lre am-i-
gné par le UAl'3lE 1ZHlU2<IAI,.

BIERE DE BEAUPORT
312<1. G raurEn & l'ateiia représen-
tant la célèbare irasserio de lBoanport.
Ton ours en cave LAGER, BIÈRE et

POR'IER et aussi EXTi'A ITlie MALT.
Ces produits sont reconnus coime étalt
supérieurs a tous autres A cause du la
pureté le l'eau des Lairentides qui est
employée dans leur fabhrienuîtiona.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les i% votre épiier. S'il n'en
a pas tléplionez à

Beau port Brewing Co.
428 Avenue IJot.el-deN-'ille

TEL. BELL. EAST 1395

L'Humanité
Souffrante

Intéressée

Le Tenia ou Ver Soli-
taire, le Tenia arme
ou Solium, le Tenia
non arme ou Batrio-
cephele, les Ascari-
dess Lombricoides, les
Oxyures, etc.

Sont les. grimil, ennemiIis t1c. 11U la itt' l".,
qi e1. d .e l'\. itenie le ce> parasites .,nt le.

> nivaint ; iii,1lir atigus du: tletn , e.
aeu r:lti b issle initéricules., ele, i

lienterl9CW dall'' si', saN al de t e lsn:
du mmiire, :nideur dc- aurine>, troubles de la
1u -t d1. l'ue .g : i ts du ez, diarrbée,

* ,. toma,, <t.., etc.

LA Cl Itlok'S1E, L'ANEi:<lE, LES
Ct>Nî*:IESTIONS de, *gane-, lelallila-
tijn dui c.eau, l'-oiniie, 'appésit eagré, le

Iqu 'appétii, l'intiamation de la Mis.
'ue'ue le l'es în, la dyspeîsie, la saliva-
ti n ab-11nilian, te, l'acidit de la salive, l'haleie
f0éridle, la rétenltionI de:; urineCS.

LES NIAL.AlIS 'ARTICU.LîîEREi-s
A.N E <IES sont cau.écs, dan: la i'lui-
pali de ci, :i k., ver'.

L.a grande expéricice que j'ai ce lan le
traiteentla de ces p:rasitc< Ie permeitî de (lé.
ou1vrir, i erièr vuie, leuir lréice cliez les.

auli:, ciiii chez le, elnlanits, ei chez les
pernîine, le- uxi sexcs, et aussi de guérir
líaillilleent :eux qui en:sont aflccits. je

pI- un spci iue lipurieilent végétal et
tellemllent ficace que je garalti. de guéris
<tut persniiie affectae di VER SOLI-
T.\IRiE, ul de imp1,iîorte quel autre ver, dans
is eourt ace île teips. Nies ceriticas uni
té IecnusIil par le secrétaire du départurememî

de la Imlilie à Ottawa. M.les emici-des sit
vendîIua. dumultit le jouaîr -à mnaîi 1burfeaau, S6a rute
de, IisIecicturs, entre N<tre.-)aiime ei Sainit-
J aeue>, er le suir ur I la vul ture abuilalanteî.

Ie m (daille- que je prte m'onit été dn-
Iiu. p:r e1: jtaven, ieiiit dli Nlexiquie, pouir
le-. l<i. -eriae. renduaî a l'arméej M<exicajine.

R. jOSE PELKI- Y,
Sfa rie 'le- Iispiecleuir.,

Entre St-Jacques et Nutre-Damaaa,
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naine des
" Refrains Montrealais "

A EDGARD DeMN2IDliL>EVILL!, Nei-York.

La Marche des Pochards
CJIAJ\SON FJACHIQUE

Paroles de J. E. MARSOUIN Musique de R. de LISLE
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Allons 1 Enfants de la boutelle,
Le jour de boire est arrivé.
Dans nos verres, jus do la treille,
(oule toujours lin et dorû. (bis)
Prolltons bleu du peu do vie,
Qu'sur torr' nous avons à passer

A lin qu'au moment d'trópasscr,
(.n puisse dir' l'tniso ravie

Refrain

Buvons, amis, buvons i
Du soir jusqu'au matin

Chantons I
Chantons 1

Vive l'amour, les fennes, et le vin.

C'est à Noé qu'revient la gloire,
iravoir trouvé ce jus diviii.
Amis, :6l6broiis sa mémoire,
En buvant un verre de vin (biA)
Chantons I Chantons I le bol automne,
Qui fait mûrir le vert raisin.
Du nectar ai doux et si fin,
Chantons la vendang' qui le donna.

Refrain

Amour sacré de la bouteille,
Console, réchauffe nos cours,
Enfante à la trogne vermoille.
soyez toujours de francs buveurs (bis,
Qu'import', ce qne dira le mondo.
Vidèles enfants de Bacchus ;
Vivons pourboire et rien de plus
En chantant c'refrain à la ronde :

Refrain

- Oà allez.voue ?
-- Je suis indécis;

dois-jo aller an pique-nique du CA-
NAIRI ou dtner ciez .oe loitrats, 101
Rue St-Laurent.

- C'est la même chose, c'est Joe
qui a donné le char du pique-nique.

-Ti m'dis pas ça.
- Ma foi de gueux.

h

Une Chanson par Se

Boulevard St-Paul
Dains la partie Ouest de la Ville.
La place idéale pour les Ouvriers

Lots à vendre. à des conditions uniques, pour
toute personne qui se proposera d'y établir sa rési-
dence dans le cours d'une année.

Une visite des lieux est sollicitée.
Prenez les chars de la Rue Notre-Dame Ouest.

J. I-L CREVIER,
AGENT-GENERAL

Bureau: Chambre 503
13atisse New Vork :I-.~e

PETIT Due, IA ONE CuIAMiPACNI, L4 CAMPACIE 8. V. 8,
•ømang clea.-as & b mat 'misai lIn as. 5s,

Extrait d'un rapport policier :
"C et individu a men6, pendant sa

jeunesse, une vie de bâtons de chaise
dont le dossier est à la préfecture de
police.

---Comment, ma chère, cela ne vous
étoinne pas qu'il y ait des gens qui
télégraphient sans il ?

- ba foi. non I il y en a hien qui
chantent sans voix 1

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à Si pour cent.

Capital-Actions, $1,000,000.
Bureau Principal: TORONTO.

Tin. R. HIARCOUIRT Pr6midant; -. 1011N
FrirlS itooK, Vice- Prégaiâont: A. J. PI-rrl-
SON, giérant-fiSnéral: J. i,. KIN0, M.D., MS-
de'in-Directour J. %. SP ENCE, burintondanL
des Agonts.

Pli. De<RUCJIY,
Odrant iour la Provinco de Québoc.

Chambre 48, Edifien, Ipilberial, MonItreaul

1

0."
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POUR RIRE

Oii dit qite tout homme a lon pri x.

111ola ost, surtout vrai on temps d'6ec-
tion.

Ceorges vous a-t-il dl(j- dit ce

qu'il pen so do mon chant ?
- il est bien trop poli pour celnI.

-Quelqu'un t'a-t-il IMrlé d Ma
composit loti ?

-Fais-tu (Io la musique, Aà prs'enît y
-Non, j'ai fait banqueroute.

-J'ai iPint<entiont daller chasser cet
autonio ; pourrni-tit m'indiquer ili
lun marchand d'arnon ?

-Non, mnais je pou rrais te donner
,l uresso d'I bon tMarchand die gi-

hier.

ims deux oritilues
Vous êtes allé voir jouer la pièce

do i)upont ?
-('est niaivnis, bien entendin.

)ui, d'imit froid !
-t)n a beatcoti claqu, copenu-

dlanl..
--SaR CloutL0, nialis u10; decnt s.

ti bravo boirgeoi" qui rtoirnait
citez lui l soir, rcçtitd'titn voytii iine
talocilo qui l'étend sur lu t.rot I oir.

-Eh bilini pat,ron, qLI'vs, ce que

vous avez A diro do cette voléo-là ?
Nioni tami, j'ai A vous dire que vous

Le centenaire à Poreillo dure:
-Ei ! pîòro Félix, avez-vous vu

Mario en1 toilette ?
-Non; mnais j':Li vin Ntpoléon!

A lo.xpiositi.'ont, itn mari niontro A sa
f'eimo un nègre vêtu d'un siile
mouchoir do pchio.

-"st uit Abyssin, lui dit- il.
- Possiblc que co soit un habit sain,

miais il est rudemont léger.

-Vous avez unjoli nom, M Troule.
-C'est bien court.

Luii.--Une jeunnlie lle, en Pelnsylva-
nie, a sauvé un convoi d'uno dsiit-rc-
tion certaine, en était son jupon
rouge et en l'agitant au-dessus do sa
tte.

IElie.- Je ne pourrais jamais accom.

plir tu acto hérquilio commiiocellii-là.
-P1ourquoi ?
-Je ne port ejamais de jupon rouge.

Les feimnes peuvent s'aiior et se
détester en mntme temps.

-lourquoi île laissent-ils pas en-
trer les bicycles dans le parc Vigor ?

-Pour ne pas réveiller lEs hommos
de police.

A la camîpagne:
-Je crois que notre nouvelle cul-

slitière ne nous quittera pas avant
l'automne.

-Pourquoi penses-tu celal?
-Elle se lève trop tard pour pren-

dre le train du matin, et il n'y en a
pas le soir.

La femme-Que dirais-tu si je pas-
sais toutes mes soirées dans la loge
d'une société secrète ?

Le mari - Ça ne serait pas une se-
ciété secrète Bi tu en faisais partie.

- Qui aurait cru cela? Le journal
annonce que le tiermoertre va des-
cendre à zéro d'ici A2 4 heures i

-C'est rien.
-Qu'est-ce qui n'est rien ?
-Zéro.

-M'aimes-tu, Georges ?
- Mais oui ; je te l'ai dit, il y a cinq

minutes.
-Jo sais, mais les hommens sont si

chianigoants.

l'a feimme.--J'ai oublié d'acheter
quelque ciose.

Le mari. C'est ce que je pensais.
La femme. - Pourquoi le pensais-

tu ?
Le mari. - Parce qu'il te reste de

l'argent.

On appelle optimiste un homme en
amour, et peissimiste, le même indi-
vidu, api ês le mariage.

Le client. - -Ce cigare est le dix
cents, n'pst-on pas ?

Le tarcianid.--Outi.
Et celui-ci, de cinq conts Y

-ni.

- Quelle dilldrence y a-t-il entre les
deux ?

-- Cinq cents.

La iiénagre-Si vous voulez scier
ce tas de bois, le fendre et le rentrer
dans la uisine, je vous donnerrz un
mu receaui de pftt6.

Lo traipon-Merci madame; quand
je voudrai manger du paté à ce prix
lt, j'irai plutôt à l'exposition de l'a-
rie.

TEiGIPElI. ATURE ('IIAN.GEANTE
Les persntines délieates sont pIarticu-

lièreimeniit e xixm.(e' aux ell'et. ees varia-
tions ile tempf-'raturu. Un puCI de lIA IX
3i]E lIll UMAL les emupêchec de tousser.

Tirage Mensuel
- DE -

Tho (anadian Royal
Art Union, Lmm

643 et 1645 rue Notre-Dame
MONTREAL

Miardrl, B Zitbroi 1M
A 10 lira A.M trüs précises.

Prix Capital - - $15,000,00
:343-1 prix valeur totale $3i*,092.00.

Prix des Billets 25C, 5oc et $.oo
Billets en vente partout.

Cours d'art gratis.

Attention -
Empressez-vous!!

Ne Tardez Pas
Retenez immediatement un de ces
beaux LOTS a bon marche au

PAR AMHIRHT
Vous pouvez acheter un ou plusieurs lots en payant une petite

somme comptant es la balance par légers paiements
mensuels. Un beau lopin de terre pour

$80, $85, $90, $95, $100
En montant suivant la localité.

Brtissez.vois une maison et ne payez plus de loyer.
La Compagnie des terres dut Parc Amherst est en imesuire de

vouls accorder des TITRES CLA[RS ET PARFAITS.
Conditions libérales, accès facile, Terrain sec et élevé.

A Pr'oximiMi <kes E.<li8es, 'coles et T ri s Elecrüi1 uecs.
Mr Conditions Spéciales et ultra libérales seront

faites aux acheteurs qui baltiront immédiatement.

Prenez les Chars de la rite St-Denis et àe St-HIenri pour vous
rendre sur le terrain, où nos agents spéciaux, pour la vente des lots,
seront le dimanche et tous les jours de la semaine pour recevoir les
visiteurs.

g"' Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné,
au Bureau Principal,

145 Rue St-Jacques
Bon Sable a vendre TEL. Main. 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,
Secrei4tire- Tr'éaor jeè.

2~~ti~t
R,

LA PEINTURE
A PLANCHER...

ISIAN CITY
Sèche en Huit Heures

1'. 1)E0lu &M 4ie
~~IOO Rlue mc-ilI


